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•POOIDKNTS 
L * Isa du 30 ju in 1888 concernant les 
*J4ants c a u s é s par l'emploi de m a c h i n e s 

Isa muas par des moteurs i n a n i m é s 
a ins i conçue : 

i Article unique . — Les a c c i d e n t s ocea-
• l o n s e s par l 'emploi de machines agr ico les 
m e o s p*r dos moteurs i n a n i m é s e t dont 
sont v ic t imes par le fait ou à l 'occasion 
d u travai l les p e r s o n n e s que l l es qu'e l les 
so ient occupées a la conduite o u a u service 
de osa motsjar* ou m a c h i n e s sont à la 
c h a r g e de l 'exploitant dudit moteur . 

M oeaaidéré c o m m e explo i tant l'indi
v idu ou la eoUectivité qui dir ige le moteur 
ou la fait 'diriger par ses préposés. 

Si 1% vict ime n es t pas sa lar iée o u n'a 
paa un sa la i re fixe, l ' indemnité due est cal
culés salon lea tarifs de la loi du 9 avri l 
1N»8 d'après le sa la ire moyen des ouvriers 
agr i co l s s d* la commune . 

En dehors des c a s c i -dessus déterminés , 
1% loi "du 9 avril 1898 n'est pas applicable 
à l 'agriculture ». • 

D a n s un chant ier de battage , lea seuls 
a c c i d e n t s . r é g i s p a r la loi du Su ju in 1699 
sont c e u x qu i résultent directement de 
l'ueaploi et du fonct ionnement de la machi
n e à battra et du moteur ; pour un acci
dent survenu dans ces condi t ions , la res-
ponfAliilité du propriétaire de la mach ine 
se trouve e n g a g é e dans tous les cas , soit 
que l'accident provienne d'une faute de 
l 'ouvrisr, soit d'un cas . for tu i t ou do force 
majeure , et la victime de l 'accident a droit 
a u x i n d - m n i t é s prévues par la loi du 
9 avri l 1-Ua. 

Lorsqu'un accident s u r v e n a n t d a n s u n 
chant i er de battage n'est dû ni à l 'emploi 
n i ' a u fonct ionnement de la machine à bat
tra et du moteur, il res te .rég i par le droit 
c o m m u a (ait . 1382 et s u i v a n t s du Code 
c iv i l ) , car la loi du 9 avril 1898 sur les 
acc idents du travai l n'est pas applicable à 
l 'agriculture. Dans ce cas, est responsable 
d e l'accident celui q u i . l ' a occas ionné , p a r 
s a faute ou par celle i ls ses préposés ; pour 
obtenir réparation, la victime doit prouver 
qu' i l y a eu faute de la personne qu'il 
e s t ime responsable . 

Voici que lques déc is ions de jurispruden
ce, relatives à l 'appl icat ion de la loi du 
30 juin 1899 : 

— Pour qu'on puisse appl iquer aux ac
c idents qui se produisent par le fait ou l'oc
cas ion au travail ugric >le, le principe du 
r isque professionnel établi par la loi du 
9 avril 1899 il ne suffit f a s qu'il ait été 
l a i t usage du moteur inaunne , il faut que 
l'accident soit le résultat direct de l'emploi 
d e la m a c h i n e e t que l'emploi de la ma
chine soit la cause de l'accident, en sorte 
qu'il ex i s te une relation étroite entre l'ac
c ident et l 'emploi du moteur o u de la ma
chine . (Cour d e Cassat ion, 5 junvier 1903). 

— L'accident entraînera donc l'applica
t ion de la loi du 9 avril JK)S, s'il est sur
venu p ridant le fonct ionnement du moteur 
e t par le fait de ce fonct ionnement, au 
mécanic i en ou au chauffeur o u aux pour
voyeurs placés sur la plate forme même de 
la machine , exposés , à ce titre, à toutes les 
c a u s e s de danger provenant de l a c t i v i t é 
motrice. (Bordeaux, 30 m a i 1003). 

— Au contraire , le principe du risque 
professionnel ne s'applique pas aux acci
dents qui, s u r v e n u s au cours d'un travai l 
effectue a. l 'aide de cet instrument , sont le 
résu l ta t d'une c a u s e indépendante de son 
_—tr>loi, « t a p e c l a l o i w c i n t a l ' a o e t d e n t r é î i u l -
tani d'une chute de l 'ouvrier agricole placé 
e n dehors de la machine et chargé , par 
exemple, de -transmettra-feux p a m w » y e u t s 
de la Lutteuse les gerbes d'une meule . 
{Riom, 3 décembre 1900). 

— On ne peut considérer cnmmo régi par 
l a loi du 30 juin 1899, l 'accident s u r v e n u à 
1% personne qui , montée sur u n gerbier, 
j t ta i t sur le plancher d'une batteuse des 
g»rbes que d'autres ouvriers étaient char
gés d' introduire dans la m a c h i n e et qui , 
t o u s l'action des inouvements qu'el le fai
sa i t pour dégager la fourche des gerbes 
lancées p a r elle, tomba sur le sol, entre le 
gerbier et la machine , et se fractura le 
crâne , la mort a y a n t eu pour cause un 
taux-mouvement fait par cette personne 
d a n s l 'accomplissement de son travail et 
n!étant point le résultat de 1 emploi o u du 
fonct ionnement de la m a d o n e . (Cour de 
Cassat ion. 15 décembre 190*2). 

— Au contraire, une chute sera i t u n ac
c ident garant i si elle avait pour cause la 
trépidat ion occas ionnée piw le moteur. 
(Cour de Cassat ion, 7 août 1906). 

g* — L a l o t d u 3 0 j u i n 1899- e s t i n a p p l i c a b l e 
a- un ouvrier blessé en dehors do toute 
opérat ion de battage et, par exemple , nu 
m o m e n t où, poussant In roue, il aidait , 
d a n s une ferme.' an démarrage d'une' bat
teuse. (Cour de Cassat ion, i s o û l 1902), ou 
encore a u ohouffeur d'une batteuse à va-
fjeur qui , pendant qu'il la condui sa i t d'un 
v i l l age à un autre, a été blessé par suite 
de la -rupture d'une chaîne d'attelage.(Cour 
du Cassat ion, 6 janvier 1903). 

— P a n s le cas o ù la loi du 30 ju in 1899 
est applicahlç, elle peut être Invoquée par 
toutes les personnes quel les qu'elles soient, 
occupées a la conduite ou a u service du 
moteur inanimé. P e u importe q u e ce* per
s o n n e s soient l iées ou non à l 'exploitant 
d u moteur par un contrat de l o u a g e de 
services . (Cour de Cassat ion, 6 janvier 
1903)- Le fait q u e l'exploitant n'aurait p a s 
e u conna i s sance de la part ic ipat ion de 
cette personne à la conduite ou au service 
dd moteur inan imé , ne paraî t p a s pouvo ir 
euffire à le relever de sa responsabi l i té . 

— La personne responsable de l'accident 
Bux termes de la loi du 30 ju in 1899, est, 

le recours q u a la condi t ion d e t a m i r 
• celttt-cL conformément a u droit 
non, l 'existence d'une faute génera-
de l 'accident. Mais l a loi du 30 j u i n 

n o n p a s le chef de l 'entreprise agr icole , n l 'exploitant de l a m a c h i n e . Contre | 
taf de l 'entreprise agr icole , l 'ouvrier 

n'a de recours q u à l a condi t ion d'établir 

connu' 
tr iée . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
1898 n'a m i s à la c h a r g e d e l 'exploitant l e» 
accidents o c c a s i o n n é s p a r l 'emploi des ma
ch ines agr ico les à- moteur i n a n i m é q u e 
parée qu'el le déc larai t q u e la lo i du 9 avr i l 
1898 n'était p a s appl icable a l 'agriculture, 
et qu'e l le voula i t a s surer u n recours aux, 
v ic t imes de ces acc idents , ouvr iers o u non, 
a y a n t c o n c o u r u a u travai l de la machine . 
(Cour de Cassat ion, 6 août 190?). 

Les Vertus des Plantes 
LE CHANVRE 

Le c h a n v r e es t u n e . p l a n t e cul t ivée d a n s 
toute l 'Europe, or ig ina ire de l'Orient at 
qu'il est inuti le de décrire tant elle es t 
connue . On confect ionne de belles et sol i
des toiles avec les fibres de la t ige de cette 
plante, rouies et peignées . 

Le c h é n e v i s o u fruit du chanvre .consti
tue une nourr i ture excel lente pour les oi
s e a u x de vol ière ou de basse-cour. On en 
extrait une hui le ut i l isée dans les arts et 
bonne pour l 'éclairage. Cette hui le a été-
recommandée , en lavements , pour la gué-
rison des co l iques de plomb. On l 'uti l isait 
autrefois pour faire passer 1» la i t des nour
r i ce s ; o n appl iquai t sur les se ins , après 
l'avoir fait tiédir, en lot ions renouvelées 
toUs les deux jours . Ce remède étai t s a n s 
a u c u n danger lorsque s o n emplo i ava i t été 
précédé d'un léger purgatif . 

En certa ines contrées , o n appl ique les 
feui l les fraîches de chanvre , broyées , en 
c a t a p l a s m e s sur les tumeurs blanches , les 
abcès, les furoncles , pour en faci l i ter la 
résolution. En infus ions , e l les a u g m e n t e n t 
-les sécrét ions de sueur et d'urine et. 6ont 
r e c o m m a n d é e s contre les dartres , les rhu
mat i smes . On prétend q u e le lait d a n s le
quel o n a fait boui l l ir 50 g r a m m e s de ché
nevis par litre e s t un précieux remède dans 
la jaunis se . 

L'émuls ioa préparée en jetant d a n s u n 
litro d'eau boui l lante 60 g r a m m e s de ché
nev is pilé et prise à la dose d'un verre p a r 
jour est recommandée contre les affect ions 
des reins et le catharre vés 'ca l . 

Les s o m m i t é s f leuries du chanvre indien 
portent le n o m arabe de hasch i sch et sont 
employées d a n s l'Orient pour provoquer 
des ivresses a c c o m p a g n é e s d'hallucina
t ions. On les emploie de différentes maniè 
res : tantôt o n les fume ; tantôt o n en fait 
des in fus ions et des décoct ions ; tantôt o n 
les mâche . Le hasch isch proprement dit 
des Turcs est un extrait g r a s de cette plan
te, obtenue en chauffant les s o m m i t é s avec 
un peu d'eau et du beurre addi t ionné de 
subs tances aromat iques . 

Le hasch i sch produit une exci tat ion re
marquable du sys tème nerveux ; à haute 
dose, il produit de l 'anesthés ie et de la 
cata leps ie auxquel les succèdent le sommei l 
et la torpeur. L'usage prolongé de cet. exci
tant détermine de l ' intoxication et plonge 
ceux qui s'y l ivrent dans l' imbécilité et 
l ' d i o t i s m ï . 

Le haschisch servait de base au breuvage 
à l 'aide duquel Le Vieux de la Montagne 
obtenait , a u t emps des Croisades, un dé
vouement fanat ique de ses sectateurs ou 
haschiscliins, d'où l'on a tiré le mot fran
ça i s assatsins. Le hasch isch inc i tant à 
»m». t W M»_rt>> W ^ r | ( e D A V R I i l . 

CAUSERIE DU OOSTEUR 
LA C R I E E D E L ' A L L A I T E M E N T 

MVf. W u l l i c h e t DSSMSM ont étudié l e s c a u s e s 
qui c o n d u i s e n t l e s m è r e s p a u v r e s & n e p a s a l 
la i ter l eur n o u v e a u - n é . 11^ o n t c o n s t a t é ot déc laré 
a la Soc ié té de m é d e c i n e publ ique e t de g é n i e 
san i ta ire que , d a n s Tu % dus c a s , c e s f e m m e s 
é ta ient o b l i g é e s do s e s é p a r e r de l^ur e n f a n t p o u r 
p o u v o i r travai l l er . Ils o n t en f in p r é c o n i s é , p o u r 
parer a c e réel d a n g e r , qui c o n d u i t à l a t o m b e 
JO % de c e s tout pet i ts m i s e n nour••ioe, l a créa
t ion d e nuiMlli i l — d'us ine , <i 'ou\ . n r s o ù l e s 
f e m m e s s e r a i e n t a s s i s t é e s a v e c leur e n f a n t , l'or-
g a n i s a U o n d e l 'assUtunoe par l e ' t r a v a i l ù d o m i 
ci le . 

C e o t u n e c h o s e c o n n u e de t o u s c e u x q u i s e 
s o n t occupes, avec suite, île puér icu l ture q u e ce t te 
n a t u r e e x c l u s i v e m e n t s o c i a l e de l a cr i s e d e l'al-
iailMïicnt. Btéc l i er l ' a l la i t ement m a t e r n e l d a n s 
J«& «lass i s 1 ibo.i< u s e s e s t un devo ir a u q u e l n o u s 
no fa i l l i s sons point , m a i s trop s o u v e n t la c h o s e 
s 'avère inut i le . Ce qu'il faut c h a n n e r . p o u r obte-
len ir u n ré su l ta t sa t i s fa i san t , c e s o n t les condi 
t ions m ê m e s d ' ex i s t ence d e c e s mères- m a l h e u r e u 
s e s . Le m a r i , d a n s l a très g r a n d e major i t é d e s 
c a s n e « u « n e qu 'un sa la i re trop fa ible , e t il faut 
l>; u q u e la m e i e r e m é d i e a ce t te insuf f i sance e n 

. encore le pèffe n e travai l le p a s d u tout ou m ê m e 
t r a v a i l l a n t , e l l e - m ê m e . D a n s trop d ' o c c a s i o n s 
il e s t parti , s a n s s ' inquiéter de c e q u e d e v i e n 
d r a i t s a c o m p a g n e e t l eur c o m m u n e progén i 
ture. A l o r s c'est le l abeur e x t é n u a n t qui n o n seu
l e m e n t ne l a i s se a cet te f e m m e au.-un lois ir [)Our 
a l la i ter , m o i s — e t la c h o s e n , ' es t .pas W e . — 
nu i , jo in t n l a nourr i ture m é d i o c r e e t à u n é ta t 
d e s a n t é f r é q u e m m e n t d é f e c t u e u x , fait- de la 
m è r e u n e n o u r r i c e d é p l o r a b l e . Les nourr icer ie s 
d 'us ine ou d'atel ier e x i s t e n t e t r e n d e n t de très 
b e a u x s e r v i c e s , m a i s e l l e s n e c o n v i e n n e n t qu'à 
i m n o m b r e restre int d e c e s m è r e s : les o u v r o i r s n e 
p e u v e n t é g a l e m e n t être f r é q u e n t é s q u e p a r quel 
q u e s - u n e s e t les s a l a i r e s qu 'on y c a n n e r a i t s e 
ra i ent p r o b a b l e m e n t t r o p peu é l e v é s . l . e t rava i l 
h d o m i c i l e d o n n e lui a u s s i , d e s r é s u l t a t s pécu
n ia i re s a l 'ordinaire d é p l o r a h l e m e n t fa ib les e t 
a u prix de fa t i gues i n c o m p a t i b l e s a v e c l 'allaite
m e n t . 

N o u s s o m m e s d o n c e n f e r m é s (cela e s t tr is te a 
d i r e , m a i s il n e sert a rien d e f ermer l e s y e u x 
d a n s u n e sorte d e c e r c l e v i c i eux d o n t n o u s n e 
s o r t i r o n s q u e p a r u n e r é f o r m e p r o f o n d » , — 
d o n t l e s é l é m e n t s s o n t m u l t i p l e s e t di f f ic i les h 

preasssr, - de l'éfa H mates 

ces petits' êtres par esta ostsss condamnés a pe- { 
rir en grand nombre. L'allaitement artificiel ou 
mieux Tafléltement mixte sur place, médicale
ment dirigé et surveillée, est encore ce qu'il y a 
de mieux pour parer au danger, quoique ce 
mieux ne soit pas quelque chose de partait, loin 
de là.C'est pourquoi il semble qu'à côté des nour-
riceries d'usine, des ouvroirs et d'autres créa
tions analogues, 4 soit Indispensable de pous-
er à 1a création-et à l'encouragement des é tv 
blisseme*ts comme les crèches, lés pouponnisrss 
et les gouttes de lait, oui réduisent au minimum 
un mai que nous sommes bien forces, malgré 
l'anormallté de l'exaression. de considérer com
me un mal nécessaire ou tout au moins lnévtta-
bl*. ^ H ^ 
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Le rendement des impôts 
en Avril 1914 

L'administration des finances vient de publier 
la rendement des impôts pour le mois d'avril 
191*. 

Lee recouvrements effectués se sont élevés à 
H70.150.30(1 francs, accusant une plus-value de 
1.971.300 francs par rapport aux évaluations bud
gétaires et une moinS-value de 2.307.3DU francs 
par rapport aux recouvrements effectués pendant 
le mois correspondant de l'année 1913. 

Par rapport aux évaluations budgétaires, U y 
a plus-value sur : 

L'impôt de * % sur les valeurs mobilières, 
3.050.500 francs ; les douanes, 1.259.000 francs ; 
contributions indirectes. 91.300 francs; contribu
tions indirectes (monopoles), 2.712.600 francs • té
léphones, 633.000 francs. 

11 y a moins-value sur : 
L'enregistiremept : 2.693.300 francs; timbre, 

300.500 francs : l'impôt sur les opérations de 
bourse. 603.500 francs : les huiles minérales, 50.000 
francs- les sels, 232.000 francs; les sucres, 
t.SflajtûQ francs: les postes, 441.200 francs; les 
télégraphes. 129.600 francs : les journaux officiels, 
18.500 francs. 

Par rapport aux recouvrements effectués pen. 
dant le mois d'avril 1913, il y a plus-value sur .; 
le timbre 401.500 francs ; l'impôt de 4 % sur les 
valeurs mobilières, 3.050.500 francs : les contribu
tions indirectes (monopole), 2.754.000 francs- les 
postes, 245.400 francs : téléphones, 612.700 francs. 

Il y a moins-value sur l'enregistrement, 
2.535.000 francs ; l'impôt sur les opérations de 
bourse, 159.000 francs; les douanes, 5.073.000 
francs ; les contributions indirectes. 72.000 francs-, 
les huiles minérales, 50.000 francs : les selsi 
232.000 francs : les sucres, 1.306.000 francs ; les 
telérmphes, 125.600 francs; tes journaux offi
ciels is.SOO francs. 

Pendant les quatre premiers mois de 1914, il 
y a eu plus-value de 43.080.000 francs par «ap
port aux «variations- budgétaicg» et plus-value 

ments effectués pendeitt les quiato-e premiers'mofrl 
de 1913. 

PROGRAMMÉES SPECTACLES 
OMNIA PATHÊ DE L ILLE 

(Rue Esquerinoise) 
Ce soir, représentation de galia au bénéfice 

de J'Œuvne des Colonies de Vacances, n La 
Feuille d'Etain ». 

Le superbe pro-grracame de cette soirée com
prendra entre autres attractions : L'Institution 
de protection de l'Enfance à Rio de-Janeiro 
(vues très curieuses). — La Taons, grand 
drame romaam-esque on trois parties, avec M. 
SaiUard (de l'Odéon) dans le rôle principal. — 
L'Honneur du Juge, spectacle dramatique très 
intéressant en trois parties, par M. le duc 
d'Acquara. — La Rançon de Rlgadln, très 
amusante fantaisie interprétée par Prince. — 
Pathé-Journal. — Etc., etc. 

PALACE-CINEMA, 1* bis, PLACE VERTK 
WAZEMMES-LILLÊ 

Pendant toute la semaine • Une vue sensa
tionnelle ; un programme 'extraordinaire • Lee 
Pardaltlan. «rande Apo( éé entièrement colo
riée, grand drame cinématographique en Luit 
parties, tiré du roman de Michel Zévaco, le 
célèbre romancier populaire. 

T.Lj.: rmtai1»£r.snui i n Ctlerm ItTite 

Cîironîqy^SportlïÊ 
F f W T B A I I - A S S 4 1 T I A T I O N 

Banquet a u x Champions de France 
De nombreux amis de l'Olympique Lillois ont 

pris l'initiative, d'offrir un banquet aux cham
pions de France, le 17 mal. 

Tous les sportsmen liliois qui ont applaudi aux 
succès de Î'O. L. se feront un plaisir d'y assis
ter, « | 

d'un droit de S 
rue de Pa-

__ifflTaaaaaaf*i mai. à cinq heures. Ce 

liai, rue SoUérino 302, a Lflfe. 

NATATION 
roversé* de LUI» è la nage 
épreuve aura Uau le dimanche 28 Juta. 

t ouverte comme suit i 
catégorie : professionnels et indépen-

â» c a t é a â -: a m a t * u r * Bbp"B e t BoSM**B-

La < p r a £ & : a s t S e " partira de rAM*f» «e 
* 2e oatégorie, des Bois Blancs. — La 

du pont de l'Hinpoorome. — Le 4e 
s eTarecorome'o™«tude 4 100 mè-
nt de l'écluse de la Barre. 

Les prix sont l ixés oomsse suit : Ire catégorie, 
150 francs au premier, puis, 125 100, 75, 50. 45, 
40, 35; 30. » , » , 15, 15. 10,- i0, et diplômes. 
— Deuxième catégorie. : médailles, objets d'art et 
d'utilité, diplômes. — Troisième catégorie ; lrç, 
70 francs, puis 50, 40, 30, 20 et diplômes. — Pour 
les dames amateurs : objets d'art et d'utilité, mé
dailles et siplômes. — Quatrième catégorie : Ob
jets d'art et d'utilité, médailles et diplômes. 

Le règlement est dès à présent a la disposition 
'des nageurs : 

1. ches M. lienri Six, 8, rue du Vieux-Faubouzig, 
qui accepte également les engagements qui sont 
du -prix de un franc ; 

2. 8, ûraed'Plaoe, où le* engagements sont éga
lement reçus par M. Lasplnasse • 

S. au' siège du Comité du Nord pour l'encoura
gement à la natation, 10, Grand'Place, où les 
engagements ne sont pas reçus. 

Ajoutons que la course est internationale, c'est-
à-dire ouverts à tous nageurs et nageuses du 
monde entier, de quelque nationalité qu'ils soient. 

COLOMBOPHILIE 
A AUCHfiL 

Voici le résultat dû concours organisé sur 
Oeil, le 5 mai dernier, par la société « Les Ven
geurs », siêse Descamps. 116 pigeons ont été la-
ûhés à 1 heure du soir. 

1er Hanot, Maries. — 2e Détrez, Maries. — 3e 
Fénin, Marks. — 4e Bonvarlet V., Auchel. — 5e 
Pâques A., Auohel. — 6e Fenin, Maries. — 7e 

'et 8e Duhamel A., Maries. — 9e Lesenoe, Au
chel. — lde Ponchant, Aucnél. — l i é Lancial, 
Auchel. — 12e Sembla, St-Pierne. — 13e Frévilla 
F., Auchel. — 14e Dauchot, Maries. — 15e Duca-
tez, Auchel. — 16e Leserice, Auchel. — 17e Wiî-
lermant, Auchel. — t8e allleul, Cauchy. — 19e 
Géane, Auchel. — 20e Lemotne, Auchel. — 21e 
Porte, Auchel. 

Un objet d'art offert au propriétaire, du 1er 
pigeon a été remis a M. Hanot, de Maries. 

- — L - -L I I I 

* 
0. M. G. — Nom, vous éfca libre de coder v o t w 

fonds è qui vous v. 

Quand t 'anémie arrive 
la beauté s'en va 

Chaque souffrance creuse une ride, on l'a 
souvent dit e t rien n'est plus exact. Avant 
que l'anémie n'ait fait dans votre organis
me trop de ravages et creusé trop de rides 
sur votre visage, prenez les Pi lules Pink, 
eHes vous guériront. La beauté es t un pré
sent de la nature, il faut savoir la conser-
ver. 

6UULETI* COMMERCIAL 
M A R C H F S D E P A R I S 

Cou*» de dàture dv 11 moi 1914 
COLZAS. — Tendance calme. — tour. 75 50, 

— Procu. 75 «5. — 4 mai 75 25. — Juillet-août 
*»5 . . . -w 4 darô. 76 25. — 44*ov, 74 75. \ 

• BLES. — Tendance soutenue. — Cour. » 50. 
— Proch. 23 50. — Juillet-août 27 80. — 4 dern. 
» 90. -

SEIGLES. — Tendance calme. — Cour. U » . 
' ~\ •— 4 de? Procfi. 18 25. — Juufet-eoût 18 25, 

AVOINES. — Tendance soutenue.. — Cous, 
M 70. — Proch. 22 75. ̂ J u f i e T a o û t 21 UQ. —-.* 
dern. «0 25. 

LINS. — Tendance soutenue. — Cour. 60 78. 
— Proch. 61 50. — 4 mai 61 . . . — ïutBeteoût 
62 75. — 4 dern. 63 75. — 4 nov. 64 50. 

FARINES. — Tendance ferme. — Cour. 37 10? 
— Proch. 37 25. — Juillet-août 36 85. — 4 dem. 
35 90. 

ALCOOLS. — Tendance calmé. — "COUP. 41 »». 
— Proch. 41 50. — 4 mai 41 75. — JuMet-août 
42 •». — 4 dem. 41 75.— 3 d'oeï. 42 »». 

SUCRES. — Tendance soutenu. — Cour. 32 75. 
_ Proch. 33 »», — Juillet-août 33 25. — 4 d'oot. 
38 25. 

Informations Financières 
B O U R S E D E P A R I S 

Parts, 11 mat an. 
Le marché ne paraît pas devoir reprendre son 

activité. L'indécision semble garder tous ses 
droits; les banques étaient intervenues dernière
ment, mais leurs achats paraissent se ralentir. 

La Rente Française est calme à 86,70. L'Exté
rieure vaut 88,05. On annonce lo prochaine émis
sion de 25 millions de francs de ons du Trésor. 

L'Italien est à 6,05. Le bruit a couru a la 
Bourse de Rome que le Ministre des Finances va 
faire une émission prochaine de L. 50 millions de 
J3ons du Trésor et qu'en juillet une nouvelle émis-
sion de L. 250 millions aura lieu. D'autre part, 
le tauxd 'escompte des instituts d'émission a été 
abaissé dé 5,50 % à 5 % par décision ministé
rielle. 

Le Turc se négocie à 81,90. 

la guewe est en ao 
demi, l'instruction 
mi. Le*' 
tes de 2 millions et deoai. La 
augmentée de 33 millions s i daraL 
budget- des recettes n'est nos on 
cause de l'étude des nouveltes , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

Les Etablissement de Crédit demeurent oaV 

m 
Wqerl 
ftisti^l 

Lst Indusuaetla*- Russes 
t TXtsTv! awrs^Je .cùii«e son? 

l . « 3 . Tharsis «3,50. Cape a*ué a 
LesMines d'or restent caliBSi. 8Ssl 

GôMnéld<P56,5u. Randïonfeln 87,75, 
Gold 68. . 

La De Béera se retrouve a £ 7 , 
• • ' > m i 1^4 

,:A 

• I L I S DAMBt VOULAIENT 

L'excellent vin «a 

B A N Y U L S - T R I L t E S f l * * » 
avte tous las apéritifs eennufl hWlsjrtU 
• l ies n'en prendraient lamaU A o k j , 

«ar es véritatl» aperWIf 
est soigneusement préparé 

avso un vieux vin pur et aauesfj 
et la meilleur ejuleajulna 

DEMANDER S UN TRILLES • 
et exiger l'étlqurtte snr U 

avec l e mot «QUINQUINAS 

Le Gérant 

LILLE. 186 bis. rus de P a r * , 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

D U 11 MAI 1914 

B O U R S E DE PARIS 
PONDS D'ETAT. 

Fiançais 
O. préc 0. :oar 

«6 6 
86 » 

B6 43 
86 hi 
91 M) 

3 % Comptant . . . . .»-
i % Terme • . . - . - • 
Amort au Comptant 
Amort Terme ~ ~ 
T u n u i e n a e 8 %...».• 
ï o n k i n 9 M -••••— 
• vt MadaKiw»* 
3 % M a d a g a s c a r . 
3 % 1908 AlKêrle 
3 M indo-Chine. 
i % mdD : r i i ine 

Rentes Etrangères 
Argentine ' * » • • - : - - ' "* " 
Brésil (Fundung) 
Bulgarie 1908.- .... 
Chine ^ % 1898.... 
Congo Lots «— 
Egypte Unlf . . .~~ 
Egypte IPgJ .J - - - - • -1 gs 25 
Espagne lExtêr.>..~..| M ^ 
Italien -....- 1 32 &s 
Mexicain S %.....-.— | 6 2 Ml 

86 (0 
70 . . 

Mlle Renée Giraudon," demeurant à Paris , 
12, boulevard Saint-Michel, a été profondé
ment anémique : elle a appelé alors à son 
aide les Pi lules Pink. e t n'a pas tardé à voir 
disparaître ses souffronças. 

<i II y a quelque temps, J'étais très rapide
ment devenue faible, anémique. J 'avais 
m a u v a i s e mine e t souffrais continuellement. 
Quand je n 'avais pas la migraine , j 'avais 
d e s c r a m p e s d'estomac, quand les crampes 
d'estomac m e la issaient tranquille, j 'avais 
des ébkni lssements , des vertiges. Mes for
ces avaient d iminué et je ne pouvais plus 
faire m o n ouvrage. On m'a ordonné de 
prendre vos Pilules Pink et vos pilules 
m*ont fait beaucoup de bien tout de suite. 
Tous rrieg malaises, ont disparu, je suis re
devenu* forte et j'ai très bonne mine. » < 

On trouve les Pi lules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gnblin, 
8S, rue Baltu, Paris . 3 tr. 50 la boite; 17 fr. 50 
los s ix boites franco. 

PETITE CORRESPONDANCE 
Adresser le» demandes de renseignements à 

Af. le Petit Correspondant. Indiquer toujours les 
initiales. Joindre timbre pour réponse. 

itère chagrinée i-99. — Faites rendxe un Juge 
ment de condamaalion par le juge de paix en 
paiement de 50 fr., en vertu de la loi de 1907. 

Roumanie 1890 
Busse 19TH — 
Russe 1898..—........ 
Russe S- s»«fc.~~-«> 
Noblesse . . .—.——• 
Russe i n t . . . . - ~ - . ~ 
Russe 19119 
Russe t9U9...~~—— 
Serbe S %.—-.—— 
Suisse . — ~ . 
Dette DnW •••• 
ottom (Douanes)... 
Ottomans S % 

Emprunta des Villes 

73 45 
74 60 
85 U 

436 . . 
434 50 

99 âO 
4s5 . . 
489 Ml 
73 . . 

100 84 

410 (M 
72 60! 
76 2i 

73 
100 Ml 
rfu Kl| 
86 05 
96 la 
32 3c> 
63 

tests terUtt d % tJmtf&x=m9,*l gg 9(jl')uest N o u f M n . . . 

91 16 
ICI 50 
9? 25 

491 . . 

82 07 
4!5 . . 

101 4 
97 06 

489 . 

M 398 75 
106 50 
515 .. 
512 50 
311 . 
88 50 

:os ,. 
361 50 
101 .. 
338 50 
433 . . 

539 Paris i * » 

z iH!-*u.ru>: 
— 1875 — 
— 187a -
— 1899 _ 
w 181» iquarU). 
_ 1894-96 
— 1898 (quarts). 

Métro s % T P. 
Marseille 77 S % 

Etablissements de Créait 

513 2: 
314 . 
88 50 

310 
862 50 
1C0 
340 

Banque de France-
Banque Ce Paris 
Compt d'Esi-ompte.. 
Crétttt Foncier 

.050 
1590 
Iule 
894 
445 
493 

397 
S88 
88 25 

550 25 
389 . , 
«10 . , 
394 . . 
•50 . . 
449 . . 
248 . . 
64 50 

1620 . . 
7*4 . . 

Î910 . . 

4»4u . 
1566 . 
10.16 . 

8'J1 
445 . 
492 . 
494 i-> 
399 

83 . 
352 . 
389 . 

nales 1 
Communales i8SO.«. 
Foncières 189-J 
Foncières 18S5 -
Foncières 1835 Vt — 
Communales 1*91 
Communales 1899 
Foncière» i*96 - . 
Communales TttflO..... 
Communales 1900 
Foncières 1904 ..... 
Foncières 1908 — 
Bons 18S7 ~ ~ 
Crédit Lyunnals 
Société Générale 
Banque d Aluêrle . . . 
Banque mao-Cnlne. 
(?récllt Mobilier 
Banque ottomane... 
Banque Mexicaine... 
Foncier d'Autriche. 
Chemins de Fer et Transporta 

Français 
ACTIONS 

K*. - • 90» . . | 901 
BM 
Lyon 
Midi 
Midi (Jouissance) 

475 

450 
Ï50 
64 25 

1605 
792 

I87J 
15*7 
5311 
6i7 
480 

1221 

„.. . 90« . . 901 

fiïSi*m» —Lai :: AU 
| ' 1114 . . 1105 
i "l'ioulssanee) ' i'O . . »70 

Nord. ^^.,..,„.> 
Nord (Joulisa 
Orléans _ 
ir lèaos IJoulseancs) 

Ouest . .„„. 
oues t (Jouissance)... 
G uel ma ,„., 
Est Algérien .„«« 
luest-Algérien _. 

Sud de la France.— 
Métropolitain. . . . . 
Transatlantique., 
Messageries..— « 
o m n i b u s — 
Tramways français. 
Wagons-Lits —. 
Tramways Sud — 
fhomson-Houston... 

872 

^15 
640 
630 
142 

4 610 

'95 
580 
498 
288 
136 
705 

1691 

iiô: 
S91 
8M 

anréo .o . jour lBOUKSE DB 

S41 .. 
640 .. 
C25 .. 
143 .. 
507 .. 
147 .. 
93 25 

573 .. 
496 .. 
390 .. 
155 .. 
695 .. 

OBLIGATIONS 
BAne-Quélma 
Départementaux.. . 
Economiques.. . 
"st-Ataértèn... 
Est S % 
Est 9 H 
Est Nouveau 
Paris-Lyon 9 %..'.— 
Méditerranée 8 %.. 
Pans -Lyon (fns.J—. 
Paris-Lyon 9 t*—— 
Midi S % —. 
Midi Nouveau. .—._ 
Nord S % — . 
Nord î w . . . . . — . . 
Nord 4 * , 
Mord Nouveau I % 
Orléans s %. _ „ 
irléans Nouveau 

399 75| 3*8 
373 

407 
406 
367 

408 50| 
416 50, 
414 iû; 
373 

iiJr0: 

407 t0! 

407 
971 
394 75! 
363 

*H 50| 
997 1 

406 50 
40^ I 
3o7 
409 
408 60 
417 5C 
4M SC 
372 50 

aie 50 

Pa»t de Béserre. 
Fond. Cbem. Conso . . 
ni». Barcelone. 
OIT. Bruxel lois 
Economiques. . _ — 
Fond Eswgm..^. 
ni». Mutuelle —» 
Fond T r a n s p o r t a -
Armes de Gnerrs..— 
A nglenp _,, 
Aumeti. . .^^_. 
Cockerlll ^ »••< " 
Estamp. Donet tôr iV 

* • — ort! . 
.Met. Snd-Oural prlv. 
|Ou«Tés - T f c 

PTOT. Russo-B 
Sa m b et Mo». prVrZ 

*" er«L_ 
Tambor prlT—„—^.. 
_ — eap j 
ConstantinoTka ean. 

. — Joutas.. 
Anderlue»....—^.._— 
RernlSKArt 
BoH-d'ATToy..—.—Z. 
Coneorde _ — . _ 
Odoffr«..„ - „ . 
Houillères- TTstaS-—,, 

408 lOl'yord ChartoroL.^ 
974 . . i R é a n deCharterol 

•06 6 
371 
394 50 
«58 
4S3 75 

ni . . 
248 60 

>uest ' H 
Tunnam — 
Messageries Marlt. 
imnlbus 4 % ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Chemins de Far at Transporta 

Etrangers 
A u t r i c h e . . . — . 
Lombards « 
Méridionaux.. . . . . . . . . . 
Saragossa. ... I « 0 . . [ 440 
A n d a l o u s . . . . . . . . . . — . 
Autrtebe (ne) 
Lombards (X) — 
Nord.Espagne (ire). 
Caréres. 
Barcelone.. . . . . .—..-. . 
Pampelune — . 
Portugais lire)..—— 
Portugais ( te) .— 

valeurs Induetrtailoe 
A C T I O N S 

Sues - j ? » -
suez ( fondateurs)—;Î2'0 
nynamlte . . . — . 1 • • ; 
Raffinerie S a y . . — . • « 
Téléptioue — 1 ^ 1 ; 
Eaux v i c h y ... 
Télégraphe N o r d -
Monaco.. 

318 40 

243 50 

i ls 
356 

•035 

Chantiers Méd 
p»e Oopner — 1 77 

Compt. des Baux..—. 
Eaux Rtranxéres..... 
' l a i Central. 
Edison -
Malflnado.....— 
}'p. nnaroya. 
Métaux............. 
dombroTA.H«.M 

Si«nowlce... . . . . . . . ._ ._ . - , , „ . 
Rlo-Tlnto »— U'36 ..14(23 

[<"armanx. 
Mokta al Hafld 

O B L I G A T I O N S 
Canal Snes 5 % r 589 . 
Canal Roet s % « » ••, 
Panama '3e série)... . 131 35j 
P a n a n a ' b o n s h lots) ' 

valeurs StteVAfriealnes 
4M 

370 
:7s 

^)38 
8;0 

5430 
1630 

760 
7S 50 

1100 . 

lise- ! 
639 . 
218 . 

1390 . 
791 . 

1601 . 
1U8 . 

fTle Beers .—.. .— i 
Ferrelra... . ._-.— 
Rand Mines. -
East Rand — 
( l o l d f l e l d s . . . — 
Robloson —.. 
f le ldenhuls deep. 
Chartered — 
l.iggersfonteln.. . , 

M .. 
151 50 

67 50 
149 50 
43 75f 
56 . 
67 75 

3 % Belge (Se sériât. 
4 % Congo 1904....—. 
Lot du Congo -
Bruxe l l e s . (4 % :90g 
Bruxe l l e s9% l e » . — 
Banque N a t i o n a l e -

7*7»i 

H i r l 

7t 7» 
384Î 

Asturlenoai 
viei l le-Montagne.—. 
nomanl l l s . .—. .____ , 
Rohlda 
Places Nationale».. . . 
Commerce Congo... . . 
o r d Katanga...——. 
Hasal „ _ . _ _ 
nnlon M|n Russie. . . 
nnléproTienns...—— 
Russo Belge. 
5 % Rio Llght (1rs). 

% Central AmeV.'. 
H % Brazll R y 
U % — d l r — 

2800 
907 H 

1290 
479 7*1 

M» : 
3037 . 

400 '. 
70.7 60J 

1446 

W7Î 
865 

IS9T 
67 

3 0 » 
11770 

475.. 

M » 
Té 

897 « j 

1«Ô 1. 

4g-

20*4 i» 

i».*.' 
tu .. 

14*5 . . 

840 ti 

1750 . . 
47» U 
992 M 

B O U R S E D E LXL-JB 
Albl _ _ _ _ _ _ 
^ k n l c b e . . — — , 
Anzln ,,.„ 
Bul ly-Grenay. . . 

— 1» ! 
Blanry.. 
Braay ... 

— le : 
Carvln 

— le 44. 
Clarence ( l a ) . — 
Courrier 
Crespln.. 
D o u c h y -

12800 

Drocourt . . 

. — •• l 

i P r a r r i e l l e . 
F v f a g 
FlInes-lexJtschas... 
Lens — 

I» ie—._——. 
T Igny-l î t A ira, 
Maries SU % __, 

S ?S^rr 
M e o f h l n -
Ostrlcourt — . 

|ThtT»nr#lles.—..... 
vteotgne —-

— le t « " . . 
Daz de Wazemmes. . . .1 
F. Ronsseaa et O* 
Margar. tfe Béthone. 
rienaln A n r l n . , . — . . 
Flres Ll l le . . r —.——. 
La Lncette — 
Vendin 1er Béthane. 
Chant de F r a n c e . . . , 

22» 
9*45 

79 
749 
Hi 
640 'su:: 

" s 
iieiêfiSl '.'. 
610 . I 

US :: 
î ! 4 . . | M l M 

2200 . 1 2 0 0 . . 
267 M 245 . . 

Transtnls par M M. SÇHNERB, 
FAVIER et O», G_*r_U*, UQe 

reUILLETON DU 12 MAI 1914. — N. 48. I 
r» J i i . ' 

La Dot I 
1 Fatale 
' par Georges MALDAGUE 

OuaiKj AJbéric se logeait dans l e cervelle 
tt>Re idée, il éprouvait comme uu grand sou
l a g e m e n t . 

Deux ans et demi s'écoutent v i t e ; dans 
ce laps-de temps, elle serait libre. 

Il s e le répétait pondant q-.e la Bique, al
téré,' buvait A la cruche de grée. 

— Ah 1 tu veux devenir savant , fit celui-ci, 
e h reposant l'ustensile sur la table ; m a foi 1 
at ça te dit, apprends 1 

— C'est ai facile, ici— H y a dee cour» du 
•e i r -ont on peut profiter s a n s bourse dé
l ier. . . car s i oa devait me coûter, merci ' 
bien ! 

— Oui, fit' lé vieux, avec s a conviction, 
lorsqu'il parlait de lui, c'est beau d'être sa-
v a u t . ctfjnme M. Claude, par e x e m p l e ! ! 

— U faut donc que voue reveniez toujours 
k celui-là t I 

— Ket-ce que je connais quelqu'un d'au
tre T Je l'ai vu petn garçon, le pauvre I 

— Eh ! je le sa is bien que vous l 'ave* v u 
petit garçon ! 

— Et jeune h o m m e t continua la Bique, 
^ ^ ^ ^ • ^ • ^ • ^ • ^ s _ _ _ _ | 

eu- i 
*i_ 

— Ah ! il ne donnait pas sa part aux au
tres, a l o r s ? 

. — N o n , l e bougre !... Une fois, je m e rap
pelle, ù un déclin de jour, je tongaais les vi
gnes , assez loin du château. . . C'était un-
morceau déjà vn idangé , on n'y voya i t per
sonne. Les grappillons qui restent, c'est le 
bien du pauvre ; j 'avais soif e t je cherchais . . 
Tout à coup, un couple qui s 'envole c o m m e 
deux o i seaux dérangés . . . Le garçon, que je 
reconnais , se s a u v e d'un coté ; la fille tourne 
__ raton... S a n g Dieu ! la joli morceau. . . On 
lui aurait cru des cheveux d'or, et este ava i t 
des yeux I... On n'en voit pas beaucoup chez 
nous , des cheveux ni des yeux parei ls . . . L a 
peau du cou blanche.. . Ah ! le diable de M. 
Claude I 

En effet, chez nous les femmes sont plu
tôt iwiraodes . Il y à bien quelques rousses , 
couleur queue de vache. 

— P a s queue de vache, oh ! non. . . c o m m e 
l s s blés , les blés dorés à la moisson. 

— Comme elle, a lors? 
— Oui; c o m m e notre demoisel le . . . Ça n e 

me serait pas venu, l'idée de faire l a com
paraison. . . e t des eux aussi , couleur du ciel. 

— V o u s avez la mémoire bonne. . . 
— C'est assez drôle, moi qui n'y a v a i s jè>, 

ma i s pensé . . . .Bn reparlant du temps passé , 
c r a c f je m e rappelle l 'aventure, . . El le 
croyait s'échapper auss i , l e belle nl'le, e t 
c'est dans m e s bras qu'elle tombe. . . Je n'a
vais pas Six-Sous à ce moment-là, c'est p lus 
v ieux que lui. Comment donc l'appelait-oh, 
rnon chien, Trols-Balles. . . Enfin, il a aboyé, 
en attrapant son cotillon.. . e l le lut a lancé 
u a coup de pied... une luronne 1 

— Moi q_i croyais , pBre ta. Bique, -q_e 
vous alliez droit devant voue, sans vous oc
cuper d'âme qui v ive et s a n s vous occuper 
iAiïi&is clé rien* 

^ ^ ^ ^ | ^ ^ H § j f r o i t devant moi, j'étais 

tains vi l lages , m a i s depuis longtemps je ne 
faisais plus que le m ê m e parcours. . . Je con
naissa is tout le monde, e t j 'étais toujours 
content de retrouver certaines gens , v o u s 
auriez pu m e demander sur ceux-là, à des 
années de distance, tel ou tel détail, rien 
ne sortait de m a mémoire . . . C'est oe qui fait 
que je me souv iens de la vendangeuse e t de 
M. Claude. 

Le jeune h o m m e s e mit à rêvasser, pen
dant que l'ex-uroi de la créat ion», qui ne 
se demandait pas s i l 'eau de Par i s ne con- I 
tenait pas plus de microbes que cel le bue au.* 
creux de la. main à travers prés e t forêMr 
se régalait encore au pichet. 

Pour la première fois peut-être de s a v ie , ' 
e t alors qu'il en subissa i t depuis longtemps' 
le charme, il s e disait que les y e u x bleus e t 
les cheveux1' blonds de Chérie n e s e voyaient 
guère, e n effet, chez eux. 

Albéi ïc ignorait l e secret • canné p a r s a 
grand mère a la jeune fille, la nuit de s a 
mort, pendant qu'il allait chercher le curé ' 
la première lui avai t seulement dit ceci deux 
nu trois fois à propos de l'orpheline, à qui 
Mme Agathe Varagniez servait de marâtre. 

— C'est u n e abandonnée, ma i s el le a du 
sang de demoisel le dans les veines , l a mat'-
tresse m e l'affirme. 

Ce à quoi, lui, répondit t 
— P o u r la vie qu'elle l _ fait, «Me aurait' 

bien dû l a mettre aux Entants trouvés. 
L'éclair ne devait point traverser ta cer

veau d'Albéric. 
L e s fredaines de M. Claude, en u n e Jeu-
„ s e qui avait d e être superbe, Ttatéroe-n s e s e qui 

sa lent peu. . 
La be l le fllJe blende, la vendangeuse at

tardée dans les v ignes avec le neveu de la 
châtelaine, par un déclin de jour, l'idylle 
que surprenait le vagabond, n e la retint 

revoir le paya. 
Et il se dit que, peut-être, 11 n e lui serait 

pas impossible d' aller a u s s ifaire un tour, 
au temps des vendanges , dans s i x mois . 

M* Claude. Varagniez, à la suite de s a pre
mière entrevue a v e c y s a cliente, la crimi
nelle de l'allée des fleurs, sortait d e la pri
son de Saint-Lazarre, p lus ému, certes, qu'il 
ne s'était jamais senti ému, en quittant au
cun /aocu se. 

t f avait v u une créature effondrée, repMéie 
sur el le-même, avec des mèches décolorées, 
parmi des cheveux très noirs, c o m m e de 
longues tracéa blanches ineffaçables, lais
sées en si l lons par les doigts fiévreux quand 
le m art el terrien t de la pensée, mettait dans 
la cerveau la folie du désespoir, du remorde, 
peut-être toujours de la Jalousie, de l'atro
ce, de l ' insurmontable sentiment, qui armait 
la m a m d'un couteau. 

Cette femme, jeûne encore, ressemblai t à 
une vieille femme.' 

Elle lui racontait s a tangue torture, la 
hantise, qui au milieu de l'activité de s e s 
journées, en débitant ses gerbes embauman
tes, « n conversant avec s e s vois ines d'étal, 
l a poursuivait c o m m e la nuit, alors que lut, 
dans un sommei l profond et bruyant, ron
flait à ses côtés. 
. C'était un fort bel bxanma, Jcètivet, «Ile 

l 'avait trop aimé, 
„_.— A i m e c o m m e « n e bête, toaa/Hm* l>t»>. 
f «at, a v e c m a peau, avec, mon sang, c o m m e 

une femeiïe, ter*» 1 Malheur aux femmes 
ejai ont de ces amours- la i . . . . _ . . 

— Oui, malheur à e l l e ! ! répondit M» V a 
ragniez. ^ ^ B 

Pâle , l e souffle court entre les lèvres , 
—.*_ _» U n t a coun oensait à « l 'a 

ce qu'elle l'avait auss i trop aimé. 
Et c o m m e elle s'efforçait de nouveau, le 

front lourd, le menton sur s a poitrine, le 
four incertain de la cellule passant sur s a 
tête blanchie, il demanda, écartant la vi
sion du grand corps étendu dans la cuis ine 
du Val-Rose, avec le trou au coeur, par.sa
que! le s a n g gl issait : 

— Est-ce que l'amour des enfants ne de
vrait pas préserver une mère de oe mai-là f 

— Ah 1 bien sûr. . . Celles qui pensent à 
leur mari, avant d é p e n s e r à leurs enfanta, 
je Vous le répète, monsieur l'avocatv es» ne 
s'appelle pas de» femmes, mais d i s femel
les . . . Je me le d isa is souvent. . . avant . . . . e t 
je m e le dis à' chaque minute, à p r é s e n t . Le 
mari, c'est beaucoup, ma i s les enfants doi
vent passer par-dessus le mari . . . S'il v o u s 
fait souffrir, lui,, e.u^ restent pour voua con-
aoler... et pour eux, vous devez pâtir... Est-
ce qu'ils n e sont pas 'sortis de v o u s ? . . . A h l 
oui, ies enfants avant tout... Il e s t trop tard! 
il e s t trop tard.. . mon pauvre Jol l ivet l 

— Et vous êtes sûre qu'il vous trompait? 
— Bien sûre. . . il m'a trompée plus d'une 

fois, pendant nos v ingt ans d e ménage . . . . 
C'était un trop beau gas , efles eooraient 
toutes après . 

-r» Qui, el les ? •> 
— Je l'ai s u i v i m o n D i e u ! Tat-Je mM e t 

gue t t é ! . . . Je ne l'ai Jamais snirprie, mais je 
suis s û r e ! . , , 

— Voyons , vous l'àve» Wen surpris «er-
ntarewent avec cette, Mme B o s s i e r ? 

— O h ! pas beso in . . . S a façon de • - f r é 
ter, de lui parler... 

— V o u s n'avez, rien vu d*nutr»? 
— Et sa petite, à Jeanne BosBier, qui rai 

reseemblhit, a lui. 
— Est-ce certain ? Ne vous êbee-vous pas 

la issée é g a r e r j i a r votre malheureuse Jalou-

t reuse jalousie n reprenait le i l w w , l'idéal 
fixe lui rendait sa conviction. 

— J'en mettrais m a tête à couper . 
Et elle a jouta très sombre : 
— J ' a i tué, qu'on me tue... Je ne t iens pra* 

à la vie. ; ' 
— Mais vos enfants ? 
— Comment v o w e i - v o d s euTla __] m * 

maudissent p a s ? Je demande à naeurir, 
qu'on m'envoie le rejoindre. . . o o je fais 00 
de moi I 

— Et qui l es é lèvera ? 
— C'est vrai.. . Cécile e t Albert « o n t trop 

jeunes, c'est une trop lourde charge pour, 
e u x que les autres . . . S'il pouvait g u e r h \ 
mon pauvre h o m m e I Qu'est-ce qua J e n e 
ferais pas pour qu'il mé pardonné ? D'abord 
on m'avait dit qu'A était m o r t . , puis ,on m'ai 
appris qu'il vivait. , . On ^m'a alArmé qu'tt 
KM pardonnait, qu'il réclamait m a jsortla 
de prison. . . S'il m e pardonne, c'est q u l l sa i l 
que je o e suis p a s indigne d e pitié. 

— n es t trop tard, la justice e s t sais ie .« . 
Il y a e u meurtre.. . La saule chose qcd puis
ée m e permettre d e vous tirer d e ià , Coat l'a
v e u d e s relations qua vous ne pomréa.pi 
ver. . , n faut « n e voire-maeT aanje iw 
Mme Boss ier était s a raaltraaaa,.. ^ ^ v 

_ II. prétend toujours q u e non» lHH-l lenl 
m e s deux amas. 

— Eh bien, qua TOC entamV l'engagent « 
NTCtttrsjtr «ea dénigat lqpe . , , j e iroa» Mfl 
acquitter. 

— Je tsar dirai . 
— Quand vtendront-ile f 
•— Peut-être demain. 
— Je vous 

« M 

, M e i n t a n w ) * ,tt, était debnra,,ra 
r a f o c a t ». 


